
La course au gigantisme industriel

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

http://www.economiedistributive.fr/La-course-au-gigantisme-industriel

La course au gigantisme

industriel
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1988 à 1997 -  Année 1989 -  N° 883 - novembre 1989 - 

Date de mise en ligne : lundi 4 mai 2009

Date de parution : novembre 1989

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/2

http://www.economiedistributive.fr/La-course-au-gigantisme-industriel
http://www.economiedistributive.fr/La-course-au-gigantisme-industriel


La course au gigantisme industriel

 Le monde capitaliste est de plus en plus dÃ©mentiel,            de plus en plus antipathique. Comment ne pas
Ã©prouver malaise            et inquiÃ©tude en face de cette course aberrante et anarchique            au gigantisme
industriel ? On n'entend parler que de fusions spectaculaires,            d'OPA, de groupes qui absorbent d'autres
groupes. Le profane s'y perd,            mais il pressent que l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral n'a            rien Ã  y gagner. Si la
puissance de l'argent a toujours Ã©tÃ©            redoutable et immorale, si elle a toujours tendu Ã  fausser la           
dÃ©mocratie politique, qu'en sera-t-il de la superpuissance de            ces supergroupes ? Et mesure-t-on l'ampleur
des dÃ©sastres que            devront subir, dans toutes les classes sociales, les perdants de ces            gigantesques
compÃ©titions ?
 On se rÃ©signe un peu vite, ce me semble, Ã  ce que l'Europe            de 93 soit un champ de bataille oÃ¹ ces forces
s'affronteront            dans une lutte sans merci. Ces perspectives, qui nous apparaissent comme            une
absurditÃ© intolÃ©rable, sont pour d'autres une Ã©volution            fatale Ã  laquelle il faudra bien s'adapter. Je lis
dans "Le            Monde" du 10 septembre un article de Didier Pourquery, intitulÃ©            "L'Europe des colosses". A
la lumiÃ¨re des Ã©vÃ©nements            les plus rÃ©cents, l'auteur Ã©voque la constitution d'immenses           
groupements industriels. Acceptant les consÃ©quences de ces faits            sur le plan europÃ©en, il s'inquiÃ¨te de la
place qu'occuperont            les firmes franÃ§aises dans la grande compÃ©tition de 1993.            "Qu'on le veuille ou
non, Ã©crit-il, le grand marchÃ©            est un concept forcÃ©ment libÃ©ral oÃ¹ il n'est pas            prÃ©vu de place
pour les entreprises nationalisÃ©es ou subventionnÃ©es".            Et il conclut que "le dynamisme des Britanniques
et des Allemands            dans la perspective de 1993' est "un vÃ©ritable dÃ©fi            qui invite Ã  changer
profondÃ©ment les structures industrielles            de la France de l'Ã©conomie mixte".
 Les entreprises nationalisÃ©es - du moins quand elles tiennent            leurs promesses - ont l'immense avantage
d'avoir pour objectif l'intÃ©rÃªt            de la collectivitÃ©, et non le profit de groupements privÃ©s            toujours peu
soucieux des hommes et de l'environnement. Et voilÃ             qu'on nous suggÃ¨re d'y renoncer comme Ã  une
structure            qui ne rÃ©pond plus aux nÃ©cessitÃ©s de notre temps   ! Rien ne pourrait mieux souligner Ã  quel
point l'extension Ã             toute l'Europe du libÃ©ralisme sauvage menace l'indÃ©pendance            Ã©conomique de
ses membres, qu'un fÃ©dÃ©ralisme bien            compris devrait au contraire permettre de sauvegarder.
 Et les vives inquiÃ©tudes qu'Ã©prouvent les Ã©conomistes            sont Ã©galement relatives aux Ã©changes
mondiaux. Dans "Le            Monde" du 24 septembre, Eric Le Boucher signale la gravitÃ©            du danger
japonais, en ce qui concerne notamment le marchÃ© de            l'Automobile. Il cherche les moyens de concilier "les
traditions            franÃ§aises", qui respectent "les intÃ©rÃªts            et la dignitÃ© de chacun, avec les exigences
d'une compÃ©tition            mondiale" ; mais il admet que dans une large mesure "le schÃ©ma            nippon
s'impose". On notera en passant que la pensÃ©e des            Ã©conomistes libÃ©raux n'est pas exempte de quelque
ambiguÃ¯tÃ©.            Parfaitement conscients d'une partie au moins des consÃ©quences            nÃ©fastes du
libÃ©ralisme, ils ne les tolÃ¨rent qu'Ã             regret ; mais en mÃªme temps, ils ne cessent de cÃ©lÃ©brer            les
vertus de ce systÃ¨me et de le prÃ©coniser comme le            meilleur. Quand se rÃ©soudront-ils Ã  le remettre en
question   ? Quand leur viendra-t-il Ã  l'idÃ©e d'envisager, par exemple,            la signature de contrats nÃ©gociÃ©s
sur un pied d'Ã©galitÃ©            entre partenaires Ã©conomiques, au lieu de maintenir cette ouverture            des
frontiÃ¨res qui laisse sans protection les pays les plus soucieux            de progrÃ¨s rÃ©el et de justice sociale ?
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